
 

 
- 1 - 

UN FANTOME BIEN TROP VIVANT… 

« Les jours paisibles sont ceux qui précèdent les grands tumultes. C’est ainsi, et ça le 
sera toujours. » 

- Hugul Grossbaff, capitaine de l’Aube Sanglante - 

Rua, 1511TH 

Par Hugul Grossbaff et Limoriél Plume-Blanche 

Prologue : 

Le calme qui régnait sur Clair-Val n’était qu’un bref répit avant qu’un nouveau 
péril ne vienne menacer le domaine. Personne ne comprenait pourquoi le troll était 
taciturne. Hugul bondit de la souche sur laquelle il était assis contemplant ses 
hommes oisifs attelés au nettoyage de l’Aube Sanglante. 

-« Prépare l’équipage… » adressa-t-il à son second tout en mâchouillant une brindille. 
Celui-ci fut surpris, voire incrédule. 

-« Bah, la bonne blague, le Conseil ne s’est même pas réuni, on aurait entendu… » 

Les derniers mots moururent dans la gorge de Borg lorsque le troll se figea 
pour planter son regard dans le sien. 

-« Bien capitaine, je rassemble tout le monde… » 

Hugul scruta le ciel ; les Monts Tylon bloquaient les mauvais vents et 
formaient une barrière de nuages. Le temps se prêtait à des exercices. Ces matelots 
commençaient à s’encrouter, le temps était venu de faire d’eux, un véritable équipage 
digne de ce nom. 

L’aventure : 

Durant les quatre semaines qui suivirent, les hommes de l’Aube Sanglante 
s’adonnèrent à diverses manœuvres. A plusieurs reprises, ils manquèrent de s’égarer 
dans des mers de nuages ou de s’écraser sur les cimes d’une forêt épaisse. Toutes les 
journées, Hugul beuglait ses ordres, les uns tiraient les cordes à chanvre, les autres 
donnèrent de la voile. Chaque soir à Clair-Val on s’étonnait de ne plus voir les 
membres d’équipage trainer à l’auberge… éreintés, ils n’avaient plus que la force de 
trainer leur carcasse rompue jusque dans leur lit. Et chaque lendemain, avant que le 
soleil ne se lève, le capitaine Hugul venait les tirer de leur paillasse pour les trainer 
jusqu’au drakkar-port. 

La quatrième semaine la météo s’annonçait maussade. Menaçante aurait dit 
certain. Mais c’était l’occasion d’éprouver ses hommes et voir ce qu’ils avaient appris 
de ces dernières journées. Kargbabut risqua un « vous êtes bien sûr de… » mais 
Hugul ne prêta aucune attention et son congénère comprit qu’ils seraient également 
de sortie toute cette semaine ci. 

Pour leur plus grande satisfaction, l’équipage parvint à manœuvrer à travers 
les masses froides, se jouer des trous d’air et dompter les rafales. Car à présent, on 
pouvait bien parler d’équipage et Hugul couvrit la nef d’un regard empli de fierté. La 
journée aurait filé de la sorte jusqu’à son crépuscule si les Monts Tylon n’avaient 
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délivré une marée de nuages comme rarement rencontrée ces derniers jours. 
Hugul se tenta à hisser la navette au-dessus de cette mer. La manœuvre 

pouvait présenter une part de risque mais toujours moins grande que de venir 
s’écraser sur un contrefort montagneux. C’est Borg le premier qui désigna une ombre 
au-dessus de la vedette ; l’Aube Sanglante émergea des abysses nuageuses au côté 
d’un navire des plus stupéfiants ! L’embarcation la dépassait en long et en large et 
arborait un mat imposant. Cependant elle était en bien piteux état ; sa grande voile 
était déchirée et sa coque dévorée par les ravages du temps. Hugul ne put réprimer un 
frisson et lut l’inquiétude dans le regard de ses hommes : 

-« Un navire fantôme… » laissa échapper Borg.  

Pas âme qui vive sur le pont. Hugul se demandait bien comment une telle 
embarcation ne s’était pas déjà échouée. Quelque chose ne tournait pas rond, il le 
savait en son for intérieur. Mais l’écumeur en lui voyait l’opportunité de récupérer 
cette épave ; et s’il était impossible de la restaurer, alors peut être pouvait elle 
constituer un vivier de pièces de rechange. 

Hugul n’eut aucune peine à convaincre Kargababut de monter à bord ; le troll 
ventripotent imaginait déjà les trésors que pouvait receler une telle épave ! Hugul ne 
partageait pas son entrain. Les deux trolls sautèrent à bord avec la plus grosse corde 
de chanvre pour remorquer l’épave. Hugul donna l’ordre à Kargbabut de rester sur le 
pont pendant qu’il allait vérifier l’état du gouvernail. 
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Le capitaine n’eut le temps que de poser les yeux sur la barre miteuse quand la 
température chuta soudainement et le pont fut submergé par un épais brouillard. La 
voix de Kargbabut qui cherchait à se rassurer paraissait étouffée, lointaine. Hugul 
était prêt à tourner les talons quand il surprit une présence qui emprunta les escaliers 
menant au cœur du navire… 

 
Après quelques secondes d’hésitations, il s’engouffra à sa poursuite. La 

coursive était déserte, silencieuse, dans un état à l’égal de ce que l’on pouvait 
constater sur le pont. Le bois ajouré menaçait de céder. Soudain le silence fut brisé 
par la voix suppliante d’une femme. Hugul bondit vers la porte, derrière laquelle il 
découvrit une femme prostrée conjurant une présence invisible de cesser de la 
molester. Hugul n’eut le temps de saisir ce qu’il se passait quand il fut à son tour la 
cible de la menace. Une douleur le fit chanceler tandis qu’une large estafilade se 
dessinait sur son mollet. Une seconde fois, elle chercha à blesser sa chair mais il 
sentit aussi qu’elle cherchait à atteindre son esprit. Hugul devait réagir sans quoi il 
terminerait ses jours dans cette cabine, totalement exsangue. La présence charriait 
derrière elle une traine glaçante, aussi il se concentra sur le contraste de température 
de la pièce grâce à sa vision thermographique. Il découvrit alors deux créatures 
spectrales qui allaient et venaient lacérant tantôt la femme sans défense tantôt lui-
même. Le sang dans les veines du troll se mit à bouillir tandis qu’il brandissait les 
poings tonnerre et invoquait le pouvoir de Taranor : Hugul brisa alors les spectres 
l’un après l’autre ! 

La femme lui demanda si lui aussi cherchait le capitaine et pour le remercier 
lui proposa de le conduire jusqu’à l’objet que le capitaine chérissait le plus sur le 
navire. C’était extrêmement imprudent mais Hugul se laissa conduire. Alors qu’il 
allait s’enquérir de la santé et des blessures de son guide, celle-ci disparut derrière un 
pan de bois pour retrouver les coursives. Hugul comprit qu’il s’agissait là d’un 
fantôme et qu’il ne pourrait rien faire pour son bien-être. Le fantôme tourna et tourna 
encore ; c’était du délire, la coursive paraissait bien plus grande que les dimensions 
du navire ne le laissaient entrevoir depuis l’extérieur. 

Enfin, elle s’arrêta devant une porte à double battant et se dilua dans la 
pénombre. Hésitant, il finit par pousser la porte ; c’était la cabine du capitaine à n’en 
pas douter. Dans le temps, elle devait être coquette et soignée mais à l’instar du reste 
du navire, elle était à présent en piteux état. . Une lueur pourpre envahissait la pièce. 
Elle venait de l’extérieur. Hugul s’approcha des fenêtres : une lueur qu’aucun ciel ne 
peut émettre jetait des ombres spectrales sur le plancher rongé par le temps et les 
vers. Cette lueur émanait d’un sol lointain en dessous qui se dérobait à son regard. 
Plus haut d’étranges trainées lumineuses fendaient ce qui devait être un ciel grisâtre. 
Par chacun des hublots il jeta un regard et l’inquiétude le gagna. L’Aube Sanglante 
avait disparu. Il ne parvenait pas à comprendre ce qu’il se passait à l’extérieur et 
cherchait à rassembler ses idées. Hugul ne voulait pas savoir ce qu’il adviendrait s’il 
devait remonter sur le pont. Et pourtant, il le faudra bien à un moment ou un autre. 
Aucune issue ne se dessinait mais il se remémora les discussions de ses deux amis 
jeteurs de sorts, Kazim et Arg et déduit donc qu’il s’agissait là de l’espace astral ! A 
cette pensée, Hugul tituba. 

Il entreprit de fouiller la cabine et mit la main sur un coffret contenant une clef 
dorée soigneusement ouvragée. Hugul glissa coffret et clef dans sa besace et regagna 
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la coursive. Ses craintes se confirmèrent ; il s’était égaré et nul moyen de retrouver le 
pont. Qu’était-il advenu de Kargababut ? Etait-il embarqué dans la même galère ? 
Des spectres s’en étaient-ils aussi pris à lui ? 
 

Une musique joyeuse vint l’arracher à ses pensées. Hugul tendit l’oreille et 
discerna même des clameurs, des rires, des chants. Ses pas le menèrent jusqu’à une 
porte où il découvrit une scène des plus festives. On chantait, on dansait, on jouait de 
la musique, on buvait même… mais personne ne semblait être conscient de sa 
présence. Personne, hormis une des convives. Elle paraissait triste, seule, l’assemblée 
moquait son pied-bot et elle ne trouvait de cavalier pour danser. Hugul se rappela 
l’une des expériences que vécut son compagnon Esdu’ril avec un danseur spectral… 
souvenir amère. 

Il déglutit, et s’avança vers la convive. Bien maladroitement, le troll amorça 
une gigue avec sa disgracieuse danseuse. Lorsqu’enfin la musique vint mourir dans 
une suite d’accord moribond, Hugul était épuisé. Il était éprouvé d’une manière qui 
différait des coups et des blessures qu’il recevait couramment lors des affrontements. 
Non c’était différent ; et il n’aimait pas cette douleur-là. Finalement reconnaissante, 
la danseuse spectrale s’adressa à Hugul : 

-« Tu aimerais savoir où le capitaine détient son prisonnier n’est-ce pas ? Je pourrais 
t’y conduire si tu le souhaites… » 

Ne sachant trop quoi dire et pensant que peut être le prisonnier pourrait lui 
indiquer une voie de sortie, Hugul accepta l’offre… 

La danseuse le guida à travers le bâtiment délabré puis s’arrêta au bout d’un 
couloir sombre et levant lentement son bras malingre, son doigt osseux se tendit 
lentement pour désigner une direction ; une trappe plus précisément. Alors Hugul fit 

fi de sa lassitude et souleva cette dernière puis 
descendit une échelle métallique s’enfonçant 
dans les ténèbres de la cale humide, conjurant les 
Passions que ce soit là le terme du tourment dans 
lequel il allait stupidement plonger tête la 
première. 

 
Le troll fut arraché à ses pensées par les 

tintements de chaines ; dans un coin de la pièce, 
un troll était entravé de chaines solides 
verrouillées par un cadenas. Le prisonnier 
geignit en tendant le cadenas ; machinalement, 
Hugul sortit la clef du coffret. 

Soudain, avec grand fracas, l’entité qui 
commandait et tyrannisait toutes les âmes en 
peine de ce navire fit son apparition ! Hugul s’en 
remit à la puissance des poings tonnerres pour se 
défaire de cet ennemi particulièrement hostile à 
son égard. Mais il fallait convenir que la créature 
était redoutable et habitée d’une vigueur qui ne 
laissait planer aucun doute quant à l’issue d’une 



 

 
- 5 - 

confrontation directe. Alors Hugul joua son vatout ; il jeta la clef au prisonnier.   
Le capitaine bourreau hurla de rage et redoubla de fureur contre le troll. Le 

prisonnier finit par jeter ses lourdes entraves au sol et se jeta à son tour dans la mêlée 
pour faire basculer le cours de l’affrontement. Dans un étrange mélange de sons et de 
lueurs, le tyran disparut ; la sensation d’oppression qui pesait sur le navire s’estompa 
légèrement mais il gardait toujours son allure sinistre. Le prisonnier remercia Hugul 
et se présenta, Illim Blackfang, de son nom : troll écumeur et nécromancien de son 
état. 

Il raccompagna Hugul sur le pont 
supérieur. Illim remercia une nouvelle fois 
Hugul. Il sentait en lui un potentiel qui méritait 
que l’on y prête attention, si toutefois le troll 
faisait ses preuves. Illim proposa alors à 
l’écumeur de devenir son mentor mais pour cela 
il devrait lui montrer sa valeur en tant 
qu’écumeur… 

Le navire délabré était malmené dans le 
tumulte qui sévissait au dehors. Il faisait sombre 
et tout était noir alentour, seuls des éclairs de 
pure énergie scindaient les ténèbres violacés en 
deux. La vision était cauchemardesque. Hugul 
saisit la barre et pendant de heures lutta contre 
les éléments déchainés et au terme de moult 
manœuvres périlleuses l’étrange lueur se dissipa 
au grand soulagement d’Hugul. Le navire errait 
désormais dans un ciel chargé au gré des vents 
forts qui se levaient. Une tempête approchait et 
promettait de secouer l’embarcation. Hugul finit par faire échouer l’épave contre un 
ma ssif. S’il ambitionnait un temps de remorquer le navire en ruine jusqu’à Clair-Val 
pour le restaurer, ses espoirs venaient à l’instant d’être réduit en poussière. 

 
Une lourde main s’écrasa sur l’épaule d’Hugul. La silhouette sinistre d’Illim se 

dessina alors qu’un éclair zébrait le ciel derrière lui. 

-« Hugul, tu m’as prouvé ta valeur en tant qu’écumeur, tu as su apprivoiser ce navire, 
il temps que tu progresses d’avantage dans ta discipline, suit moi… » 

Les deux trolls descendirent du château arrière afin de rejoindre le pont 
principal tout en se tenant au bastingage. Illim reprit : 

-« Traces un cercle au sol avec ce morceau de charbon et concentres toi sur ta voix ». 

Sur ces paroles Illim disparu dans l’obscurité. Hugul s’employa à suivre ces 
maigres instructions et resta près d’une heure à méditer dans le cercle…Alors que sa 
patience arrivait à bout, et qu’Hugul s’apprêtait à appeler son maitre, Illim surgit de 
nulle part dans le cercle à ce moment comme s’il avait entendu l’appel muet de son 
disciple. Hugul sentit la magie crépiter tout autour de lui et pu pressentir la présence 
d’entités lorgnant dans les ténèbres alentour mais tout se passa bien et ces dernières 
restèrent à bonne distance. Illim tenait un petit objet brillant entre les mains et le 
tendit à son disciple. Hugul saisit l’objet et l’observa avec attention. Il s’agissait d’une 
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large pièce de monnaie arborant sur une face un navire du ciel et sur l’autre un 
funeste signe qu’Hugul ne connaissait que trop bien. Lorsqu’il était enfant nombreux 
étaient les contes trolls parlant des pirates fantômes, il reconnut donc ce signe sur 
l’instant. Ce signe était celui des écumeurs maudits, ceux morts au combat ou dans 
des tempêtes particulièrement violentes, à jamais perdus et ressuscités d’entre les 
morts par les esprits malveillants, à jamais serviteurs de leurs navires fantômes 
déchus… Alors qu’il manipulait la pièce, un éclair zébra les cieux chaotiques et la 
pièce émit une raie lumineuse orangée caractéristique. Même si les compétences 
d’Hugul en magie étaient limitées, il connaissait ce métal magique légendaire pour en 
avoir déjà manipulé : de l’orichalque ! C’est la douleur qui sortit le troll de sa rêverie 
lorsqu’Illim lui entailla légèrement la main. Une goutte de sang perla sur la pièce, 
faisant étrangement tinter cette dernière : 

-« Hugul, je t’accepte comme étant mon disciple et ce faisant je m’engage à devenir 
ton maitre et à te transmettre mes savoirs d’écumeur. Je ferais de toi l’un des plus 
grands, l’un des plus valeureux ! » 

Surpris et ne sachant trop quoi dire Hugul répondit un simple : 

-« D’accord ». 

La pièce émis alors un faible scintillement et sembla plus chaude dans la 
paume d’Hugul. Illim reprit : 

-« Ne la perd pas Hugul. Lorsque tu souhaiteras progresser à nouveau dans ta 
discipline, refait ce rituel à l’identique, en plein cœur d’un orage afin que les Passions 
puisse juger de ta vaillance et j’apparaitrais pour toi… » 

Les deux trolls se regardèrent un moment, Hugul restant dans l’expectative. 

-« Hé bien ? » fit Illim. 

-« Hé bien quoi ? » répondit Hugul. 
-« En avant toute mon jeune vig*(* : troll que le capitaine d’un drakkar choisit 
comme officier en second, au cas où il mourrait au combat) ! Fait moi craquer ce 
maudit rafiot et allons-nous jouer de ces éléments déchainés, un écumeur du ciel, un 
vrai se forge dans l’adversité Hugul ! Voilà mon premier enseignement ! » 

Et les deux trolls, hilares s’éloignèrent à bord de leur navire fantôme et tout 
autour deux, rugissant en écho, la tempête leur répondait avec toute la fureur qu’elle 
pouvait délivrer… 

Epilogue : 

Lorsqu’Hugul se sentirait prêt, il lui suffirait de jeter en l’air la pièce 
d’orichalque que son mentor venait de lui remettre en invoquant son nom. Ce dernier 
ne ferait son apparition que si le temps était à l’orage, baigné par la lueur des éclairs 
déchirant les cieux, bercé par les bourrasques qui font chavirer les navires les plus 
frêles. Un temps dont seuls les authentiques écumeurs savent se délecter. 

Sa pièce en poche et la proposition en tête, Hugul marchait en direction de 
Clair-Val, le regard guettant déjà la prochaine tempête. Une fois de retour au 
domaine, il eut la surprise de découvrir le nombre de jours qui s’étaient écoulés 
depuis que lui et l’équipage de l’Aube Sanglante s’en était allé réaliser des manœuvres 
d’entrainement… 


